Mirumoto Gakiko.





Historique.








( Ce personnage féminin fut créé avec les avantages 


Écoles multiples (mirumoto et shiba),


et Beauté du diable, ainsi que le désavantage Sombre Secret.


L'historique qui suit explique ces traits. )











	« Tu iras donc, Gakiko-san, porter ce présent à Kisada-sama, afin de renforcer les liens qui unissent nos deux clans. »





Malgré son immobilité, tout son corps n'est que tension, ses yeux exorbités ne révélant que la douleur qui la ronge.


Mirumoto Hitomi est folle de rage. Sans l'intervention du daimyo de la famille Agasha, afin d'assurer les Kuni de leur collaboration pleine et entière dans la lutte contre l'Outre-monde, jamais elle n'aurait consenti à quelque geste d'apaisement que ce soit envers la famille du meurtrier de son frère.


Mais elle est la championne du clan du Dragon ... Avant tout.


Et l'on ne néglige pas un allié de la valeur du clan du Crabe.





	« Cette arme fut magiquement forgée par les familles Agasha et Isawa  ...





Malgré moi, je tressaille ... Isawa, le Phénix ... Deux ans d'enfer.





	... Son saya de jade protégera de la Souillure sa lame de cristal ... »





Je réponds machinalement, mais avec intensité. Je suis douée pour faire semblant ... 


Mais mon esprit vagabonde ...








	J'ai douze ans, il fait beau et je rentre d'une escapade dans les collines toutes proches du château. Mon père y sert Mirumoto Yoshi, qui est l'un des généraux les plus en vue de l'armée du Dragon.


Ailleurs, au sein du palais Kitsuki, un ambassadeur du Phénix se morphond depuis trois mois dans sa résidence surveillée. Une sombre affaire de terres à restituer, d'héritage détourné.





Soudain il est là, grand et intimidant dans sa robe de shugenja Isawa, avec un je-ne-sais-quoi de démentiel dans le regard ... Un regard que je fixe, attendant le moment propice pour frapper le malotrus de mon boken .... Un regard que je fixe ... Trop longtemps.





A mon réveil, la tête me tourne un peu, mais je comprends immédiatement mon infortune : tout dans la pièce est marqué du sceau du Phénix.





	« Tu t'es aventurée en dehors des terres du Dragon, petite fille.


Heureusement, nous prenons soin de nos invités au moins aussi bien que le clan de Togashi-Kami. »





Invitée ... Jusqu'à ce que l'ambassadeur du Phénix souhaite retourner sur son domaine ...





La samouraïko qui s'est adressée à moi n'est plus de toute première jeunesse, et assez laide avec ça.


Elle dit s'appeler Kumiko, et le mon ornant ses vêtements m'indique son appartenance à la famille Shiba, risée de tous les bushi de Rokugan. 


Lorsque je le lui fais remarquer, la gifle est rapide, sèche, et douloureuse.





	« Ton gempukku ne doit plus être bien éloigné, et il est dommage que tes sensei ne t'aient pas préparée à affronter les épreuves de bushido qui t'y attendent ! »





Au temps pour moi : j'aurais dû réfléchir avant de parler ...


La franchise ne vaut rien ; mais bientôt j'apprendrais à être sincère.








Les huit premiers mois sont assez quelconques.


Afin de me fondre dans le décor, je feins le respect.


Pour n'être plus battue, je devance les désirs de ma gardienne, en les lui extorquant sans qu'elle s'en rende compte ... Jusqu'à ce qu'elle ne puisse plus contrôler ses pulsions contre-natures.





Car, manque de chance, je suis belle.


Et à l'âge où le corps évolue, je vais devenir sublime.





Après avoir renvoyé ses eta, prévenu le champion de son clan de sa volonté  « ... afin d'éviter toute tentative d'évasion ... », Kumiko-san peut enfin devenir ma tortionnaire.





Dix-sept mois d'esclavage, dix-sept mois de sa sueur sur ma peau, de mes larmes silencieuses sur la sienne ...


Mais pas pour rien.


Bien que je ne puisse dire qu'elle soit une grande duelliste iai-jutsu, elle est tout de même assez bonne enseignante pour m'apprendre à utiliser le vide conjointement à mes capacités de combat.





Le sexe est donc utile ... Bien, je ne devais plus l'oublier.








Une nuit sans lune, alors que la chaleur était à nouveau bien présente, je profitai de son manque d'attention pour trancher la gorge de ma geôlière, puis m'enfuis vers les terres de mon clan.


Il ne me restait plus alors qu'à jouer la bushiko fière d'elle-même, mais fatiguée au bord des larmes, pour que chacun fît comme s'il ne s'était rien passé.


Et qu'un vil assassinat se transformât en honorable duel iai-jutsu ...





Redorant du même coup le mon de ma famille (mon père avait été poussé au seppuku pour avoir déshonoré le clan), j'étais dès lors formée par un des gardes du palais Mirumoto, et passai mon gempuku il y a un mois, le jour de mes seize ans.








La voix de la championne de mon clan reprend alors le pas sur le flot de mes souvenirs :


	« La famille Isawa nous a laissé l'honneur de mener le présent à Kuyden Hida, sure de notre réussite lorsque je leur ai fait savoir qui j'avais choisi pour mener cette mission à terme. »





Bien sûr ...


Le seul Mirumoto méprisé par le Phénix ...


Une petite touche personnelle d'Hitomi-sama pour faire comprendre au Grand Ours qu'elle n'a pas oublié ... Qu'elle n'oubliera jamais.


Et si quelque chose arrivait en chemin (sans la protection des plus puissants shugenja de Rokugan, tout est possible), tout le monde serait satisfait sans que cela nuise en rien à l'association Kuni – Isawa – Agasha ... Après une ou deux têtes tranchées ... Dont la mienne.





	« Cette mission achevée, tu te mettras à disposition du Crabe, afin que nul parmi ses rangs ne puisse plus mépriser notre famille.


	Porte haut les couleurs du Dragon, Gakiko-san ! »





Un mouvement du poignet.


Je salue le daimyo de ma famille, de mon clan, puis sors. Mon destin est scellé.





Mais une voix interrompt le cours de mes pensées :


	« Tous les clans, toutes les factions, m'ont assuré de leur bienveillance quant à ce projet. Tu arriveras donc saine et sauve dans le sud.


De plus, l'idée de te laisser auprès du Crabe vient de moi.


Fais-toi oublier, bushiko. C'est plus qu'un conseil ... »





Je salue. 


Agasha Tamori, daimyo de la famille, a parlé.








	Et, de fait, mon voyage fut on ne peut plus calme, et le katana fut donné en main propre au Grand Ours (quel homme !), qui me dit sans façon son plaisir de recevoir un tel présent.


Il me faut m'adapter, certes, car sa franchise, ainsi que celle de la quasi-totalité des membres de son clan, me met mal à l'aise. Une question d'habitude, je pense.


J'ai encore beaucoup à apprendre.





C'est bien.





